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OBSERVATIONS 

Sur  la  déclaration  ou  protefianon  de  la  minorid  ^ 

fur  h décret  concernant  la  religion^  lo  O C 


V_^ETTE  fameule  pièce,  envoye'e  à profufion  dans 
les  provinces  , mais  tenue 'cachee  jufgu’à  ce  moment 
dans  la  capitale  , vient  enfin  de  paroitre.  L’opinion 
a forcé  Tes  auteurs  à la  publier,  comme  on  force  un 
voleur  à fortir  de  fa  retraite  en  l’inveftifîant  de  toutes 
parts.  Elle  eft  fignée  d’environ  293  membres  de 
l’afTemblée  , & il  n’eft  pas  befbin  de  dire  qu’ils  font^ 
prefque  tous  eceléfiaftiques  ou  nobles. 

Le  début  de  cet  ade  curieux  & remarquable  eft^ 
ainfi  conçu  : 

cc  Nous,  fouflignés,  membres  de  l’afTemblée  natio- 
nale , réunis  en  ce  moment, Vintérêt  le  plus  cher 
à des  repréfentans  de  la  nation , celui  de  la  religion 
& de  la  patrie  , avons  cru  devoir  à nos  commmettans 
& à nos  confciences , de  configner  dans  une  déclara- 
tion autenthique-^  la  réffance  perféve'rante  que  nous 
avons  oppofée  à la  délibération  du  13  de  ce  mois, 
concernant  la  religion  , d’expofer  les  circonftances 
qui  l’ont  accompagnée,  & les  motifs  de  la  conduite  ’ 
que  nous  avons  tenue.  » 

Ils  racontent  enfuite  comment,  lorfqu’il  s’agifîbit 
de  la  déclaration  des  droits  de  Vhomme  de  tous  les 
pays , & du  citoyen  de  toutes  les  fociétés  , un 
membre  du  clergé  requit  formellement  que  rafiem- 
blée‘  inférât  dans  cet  ade  politique  & naturel,  que 
la  religion  catholique , apoflolique  & romaine  efr  la 
religion  de  l’état , & doit  obtenir  feule  le  culte 
public;  corhraenr,  lorfqu’il  fut  queflion  de  prononcer 
fur  VexiJIence  civile  des  religieux , fur  leur  confer- 
vation  ou  leur  réforme  , M.  l’évêque  de  Nanci  voulût 
abfoîiiment  qu’on  décrétât  cette  déclaration  très- 
incidents  à l’affaire  ; comment  enfin  , îorfqu’il  s’eft: 
agi  de  favoir  fi  le  clergé  retiendroit  fes  immenfes 
richefles,  M.  l’évêque  de  Clermont  exigea  encore- 
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que  TafTemblee  prononçât  fur-le-champ  une  decïa-* 
ration  qui  n’étoit  fufceptible  ni  de  difcufîion  ni 
d’ajournement.  Ils  racontent  les  efforts  qu’ils  ont 
faits  inutilement  pour  empêcher  que  le  decret  pro- 
posé par  M.  le  duc  de  la  Rochefoucault  ne  fût  adopté  ; 
que , voyant^  VimpoJJibilité  abfoliie  de  fe  faire  en^ 
tendre,  ce  qui  veut  dire  de  diêter  des  loix  à la  très- 
grande  majorité,  ils  dé^clarèrent  çziV/i  ne  pouvaient 
prendre  aucune  part  à la  délibération  ; que , le  décret 
ayant  été  rendu  , M.  de  Virieù  déclara  que  le  défaut 
de  liberté  de  difcufjion , & le  vœu  connu  de  la  nation; 
rendoient  la  délibération  NU  LIÉ  DÉ  PLEIN  DROIT  ^ 
&qu^il  en  appelloit  à la  nation;  qu’au  ipême  iuRant, 
M.  l’évêque  d’Üfez  fe  leva  , & dit  : c<  Je protefie  , 2iVL 
>3  nom  de  la  religion  , au  nom  de  mes  commettans  y 
33  de  mon  diocèfe , de  l’églife  de  France,  contre  le 
33  décret  qui  vient  d’être  rendu  33  ; qu’ils  fe  levèrent , 
^ déclarèrent  adhérer  a cette  protefiation.* 

. Tel  eft  l’ade  proteüatoire  que  quelques  individus 
du  corps  légiflatif  fe  font  permis  contre  un  de  fes 
décrets  le  plus  fait  pour  donner  une  haute  idée  de 
Ta  fagelTe  , & lui  concilier  l’admiration  de  l’Europe. 
On  eR  fort  étonné  de  trouver  à la  fuite  de  cette 
déclaration  une  efpèce  de  délibération  du  chapitre  de 
Tégljfe  de  Paris  , prife  la  veille  même  du  décret  rendu 
fur  la  motion  de  M.  de  la  Rochefoucault  ; « on  y 
expofe  que  le  clergé  de  France  n’eft  pas  feulement 
menacé  d’être  dépouillé  de  fes  pojfejjions  & de  Vadmi- 
niflration  de  fes  biens,  qu’on  en  eft  maintenant  à 
proporfe  de  fupprimer  tous  lès  titres  de  bénéfices  , 
autres  que  les  archevêchés  , évêchés  & cures  , & de 
falarier  tous  les  miniftées  du  culte  divin  ; que  toutes 
les  defiructions  ‘entraînent  nécejfairément  la  fubyerfion  y 
la  ruine  6’  V anéantijfement  de  la  religion,  Scc.  En 
conféquenèe , le  chapitre  charge  M.  Chevreuil  & 
M.  de  Bonneval , tous  deux  députés  du  clergé  de 
Paris  à raffemblée  nationale  , d’exprimer  à celle-ci 
de  la  manière  la  plus  preffante  , tant  au  nom  de 
Téglife  de  Paris  qu’en  celui  de  quarante- trois  églifes 
Tnétropolitaines  ou  chapitres  qui  l’ont  autorifée  à cet 
effet,  la  profonde  conflernation  du  chapitre  de  Paris 
fur  tous  les  malheurs  qui  invefîijfent  Vuniverf alité  du 
clergé  de  France;  comme  aujji  adhérer  efdits  noms  à 
toute  réclamation  , oppoftion  ou  protejîation  qui  ferait 
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faite  contre  les  atteintes  qui  ont  été  PORTÉES,  ou  qui 
feraient  portées  à ta  religion^  & aux  DROITS  ESSEN-' 

‘ TIELS  DU  CLERGÉ  DE  FRANCE  , &C. 

Le  lendemain  du  déciet,  le  chapitre  de  Paris  prend 
une  autre  délibération,  par  laquelle  il  déclare  que  ce 
décret  eft  conçu  dans  des  termes  qui  poz^rroie/ir  donner 
lieu  à des  craintes  fur  le  maintien  de  la  religion  catho’^ 
lique  y apojiolique  h romaine  en  France  ; qu’il  croiroit 
trahir  le  premiér  de  fes  devoirs,  s’il  ne  raanifelloit 
pas  , de  la  manière  la  plus  authentique  & la  plus  fo- 
lemnelle,  fon  inviolable  attachement  à cette  religion 
fainte,  qui,  feule,  eft  la  véritable^  feule  a toujours 
été  la  religion  d®  la  monarchie  françaife , dont  elle 
a , dans  les  Gaules  , précédé  l’établiftement  ; feule 
doit  y avoir  le  droit  d’exercer  un  culte  public  & 
folemnel  ; feule  en  feigne  la  doélrine  , preferit  le 
culte,  infpire  les  fentimens,  établit  les  maximes  de 
morale  & de  conduite  les  plus  intimement  liées  au 
vrai  bien  de  l’ordre  focial , dont  Dieu  eft  l’auteur , 
au  bonheur  & à la  tranquillité  des  peuples  dont  il 
eft  le  protedleur  & le  pèrej  feulé  enfin  peut  conduire 
ceux  qui  la  profeflent  & qui  l’obfervent  au  falut 
éternel.  Tels  font  les  fentimens  profondément  gravés 
dans  le  cœur  de  tous  les  membres  qui  compofent  le 
chapitre  de  Paris  ; & il  n’en  eft  aucun  qui  ne  fût 
difpofé  y moyennant  le  fccc^irs  de  la  grâce  de  Dieu  , 
à répandre  fort  fang  pour  le  maintien  & la  défenfc  der 
cette  religion. 

La  pièce  la  plus  remarquable  eft  la  lettre  de  M.  de 
Montlaufier  adreftée  à M.  Gattei , éditeur  de  la  décla- 
ration ; c’eft  un  monument  précieux  à recueillir  pour 
les  bonnes  & fages  intentions  qu’il  y exprime.  Elle 
eft  en  ces  termes  : ^ 

« Je  viens  de  m’appercevoir , monfieur , que  mon 
nom  a été  omis  dans  la  liftg^imprimée  à la  fuite  de  la 
déclaration  d’une  partie  de  l’aftémblée  nationale  , fur 
le  décret  rendu  le  13  avril,  concernant  la  religion  j 
j’ai  été  cependant  un  des  premiers  à la  figner,  & j’ai 
d’autant  plus  lieu  d’être  ojfenfé  de  cet  oubli  que  mes 
principes  fur  la  religion  ont  été  plus  manifeftés  & plus 
connus.  La  defiruBion  de  la  religion  catholique , que 
fes  ennemis  trouvent  déjà  fi  difpendieufe  y & à laquelle 
ils  ont  formé  le  projet  de  fubfiituer  les  religions  pro-- 
tejîanu  y juive  > ou  peut-être  même  la  négation  de  toute, 
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religion  J cette  dejTlruclion,  dis-je,  ne  pourroit  cer- 
tainement avoir  lieu  fans  des  guerres  terribles  , une 
confujion  , un  houlevcrfement  général  de  la  nation  en- 
tière-,  c’ell  pourquoi  tout  bon  citoyen  z dû  sUlever 
contre  un  décret' o^\x\ , en  refufant  à la  religion  catho- 
lique une  prééminence  dont  elle  eft  en  poflélTion 
depuis  tant  de  fiècles  , tend  par  la  même  a exciter 
V efpérance  de  tous  les  autres  cultes , à raviver  des  am- 
bitions & des  haines  encore  mal  éteintes  ^ à mettre  par 
conféqiient  le  feu  & le  défordre  dans  tout  le  royaume. 
J’el'père,  monfieur , que  vous  alh.z  à l’inftant  réparer 
V injure  énorme  que  vous  avez  commife  à mon  égard , 
éc  inférer  de  plus  la  réclamation  motivée  que  j’ai  l’honT- 
neurde  vous  adreiTer,  &c.». 

Telle  efl  cette  preteftation  célèbre,  accompagnée 
des  pièces  qu’on  a cru  propres  à l’étayer.  Quel  texte 
lécond  elles  offrent  à- la  méditation  de  tout  citoyen 
qui  aime  fa  patrie  , qui  refpeéte  la  religion , qui  defire 
raffermiffement  de  la  conffitution  & de  la  liberté , & 
qui  a appris  à révérer  les  décrets  de  l’aliemblée  na- 
tionale ? Si  à côté  de  ce  zèle  fi  empreffé  pour  le 
maintien  de  la  religion  , de  cette  follicitude  fi  inquiète 
& fl  vivement  exprimée  fur  fon  anéantijfement , de 
cet  attachement  fi  profond  & fi  vif  à fes  faintes  ma- 
ximes & à fa  fiiblime  morale. h à côté  de  les  ferventes 
proteftations,  la  malignité  plaçoit  les  noms  , la  vie , les 
mœurs  , & les  opinions  bien  connues  de  tels  ou  tels 
de  ees  prereftans  ; fi  l’on  foulevoit  le  voile  facré  li 
indignement  fouillé,  pour  appercevoir  , dans  leur 
nudité  hiieiife,  les  motifs  qui  les  font  agir;  quel 
étonnant  & finguiier  coniralîe  feroit  naître  ce  rap- 
prcchemetit  , & combien  la  religion  & la  patrie  au- 
roient  à déplorer  de  n’avoir  que.de  pareils  défen- 
feiirs^î 

Bornons  nous  à faire  remarquer  ce  mélange  pro- 
fane & biiarre  des  droits  de  la  religion  , avec  les 
droits  efentiels  du  clergé  de  France  qui  ne  fubfifte  plus, 
& qui  n’a  plus  ni  ne  doit  avoir  d’autres  droits  que 
ceux  qui  font  communs  à tous  les  citoyens  , & avec 
les  pojfejjions  & V adniinijiratian  des  biens  de  ce  même 
clergé,  pourquoi  cette  aifociation  fi  intime  entre  des 
intirêts  purement  temporels  Sc  terrcjrres.,  & des  in- 
térêts d’un  ordre  fi  faint  & li  éloigné  de  ces  vils 
calculs  de  l’orgueil,  de  l’ambition  Sc  l’avarice.  Par 
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'fjuelle  inconcevable  fatalité  , le  zèle  pour  la  relîgîohi 
'ne  s’eft-il  jamais  réveillé  dans  leurs  cœurs  qu’au  mo- 
ment où  il  s’agilToit  de  dépouiller  l’idole  de  fes  vains 
ornemens  & de  fondre  le  veau  d^or  qu’ils  avoient 
fi  faftueufement  élevé  à côté  de  V arche  Jdinte  qu’ils' 
délailToient  dans  fa  fimplicité  ? Pourquoi  ces  alarmes 
qui  agitent  le  chapitre  de  Paris  & tous  les'  autres 
chapitres'' dont  il  eft  l’organe,  parce  qu’on  propofe 
de  J'upprlmer  tous  les  titres  de  bénéfices  inutiles  , c’eft- 
2L-é\vG  autres  que  les  archevêchés  évêchés  êj! cures  ^ & 
de  falaricr  tous  les  minifires  du  jêrvice  divin  ? Qu’ont 
de  commun  ces  objets  de  police  & de  difcipline  avec 
les  dogmes  , les  myfieres  & les  divins  préceptes  de  notre 
religion  ? Quoi  l parce  que  des  milliers  de  bénéfices 
qui  engraiüoient  tant  d’eccléfiaftiques  oififs  , aux 
dépens  des  véritables  ouvriers  feront  fupprimés; 
parce  qu’au  lieu  de  jouir  d’opulentes  propriétés  fon- 
cières, les  minifires  du  culte  recevront  de  la  nation 
le  traitement  honorable  qui  leur  eû  dû  , il  faut  craindre 
■pour  la  fubvcrfion  , la  ruine  & T anéanti jfemcnt  de  la. 
religion  ! certes  ! cette  religion  feroit  étayée  fur  de  ' 
bien  frêles  appuis  , fi  elle  ne  tiroit  fa  conliflance  que 
des  richefîés  &:  de  l’inutile  oifiveté  de  fes  miniflres- 
C’eft  bien  plutôt  l’orgueil  & l’infatiable  cupidité 
du  clergé  qui  auroient  détruit  la  religion  , fi  la 
religion  pouvoit  être  détruite  ; ce  font  fes  richelTes 
qui  l’ont  plongé  dans* les  défordres  & les  fcandales 
que  lui  ont  toujours  reproché  les  vrais  amis  de  la 
religion  ; c’efl  fon  ambition  & fa  hauteur  qui  ont 
détaché  fes  enfans  du  fein  de  l’églife  , & ont  produit 
des  héréfies;  c’efl  cette  étrange  ccnfufion  du  facerdoce 
& de  l’empire , cette  infolente  domination  fur  les 
rois  & les  peuples  , qui  a révolté  tous  les  efprits  & 
affligé  les  chrétiens  de  l’évangile,  bien  difFcrens  des 
chrétiens  de  l’cglife  fuperbe  & opulente  : & c’efl 
lorfque  les  repréféntans  de  la  nation  veulent  porter 
une  main  ferme  fur  cette  plaie  honteufe  , & couper 
les  chairs  qui  tombent  en  lambeau  ; c’efl  lorfqu'animés 
des  véritables  principes  de  l’évangile^  ils  elfaient  de 
réformer  les  abus,  de  remettre  les  minifires  de  la 
religion  à Leur  place  , & de  faire  aimer  & refpetler 
fon  culte,  en  forçant  fes  minifires  à la  refpeéler  eux- 
mêmes  j c’efl  alors  que,  du  fein  même  de  i’allembléc 
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tïatîonaïe , sVIèvent , des  rhîniftres  de  cette  même 
religion  qui  s’étonne  de  les.  y voir  , des  membres 
encore  tout  ulcérés  des  refijtutidns  que  là  nation 
lésa  contraints  de  faire,  Sc  qu'ils  appellent  des  fa- 
crifices,;  c’efl;  alors  qu^ils  s’agitent,  qu’ils  cabalent, 
flu’^iis  intriguent,  qu’ils  prptefleftt , qu’ils  attifent 
dans  toutes  les  provinces  le  feu  du  fa  natif  me  & d^e 
îa  diicorde!  Anathème  ! anathème  contre  les  enfans 
ingrats  qui  déchirent  la  patrie  ! ou  plutôt  indulgence 
Si:  pitié  pour  eux  , cai-  la  patrie  eu  une  mère  ; elle 
f)Ieure  & ne  fe  venge  pas. 

Eft-il  befoin,  après  cela,  -de  ralRirer  les  français, 
les  enfans  de  Clovis  Sc  de  S.  Louis,  fur  le  fort  de 
ïa  religion?  Nous  leur  dirions  : prenez  & Üfez  ce 
décret,  contre  lequel  ofent  protefter  des  membres 
de  farfemblée  qui  Ta  rendu  ; voyez  - y avec  quelle 
majeÿé  8c  quel  refpeS  profond  les  rî^préfentans  de  la 
nation  y parlefit  de  la  religion  de  leurs  pères.  Otr  efl 
i’în  jure  faite  à la  religion?  Où  font  les  dangers  qu’elle 
■court,.lorfq'ue  falTemblée  déclare  que  fon  attachement 
^ojir  elle  me  fauroit  être  mis  en  doute , au  moment  où  fon 
^ulte  SEUL  va  être  mis  par  elle  à la  première  clajfe  des 
^épenfes  publiques^  & où^  par  un  mouvement  unanime 
-■de  refpecî  y elle  exprime  fes  fentimens  , de  la  feule 
maniéré  qui  puijje  convenir  à la  dignité  de  la  religiorty 

au  earaclère  de  V affetnblée  nationale. 

Des  îégiflateurs  , occupés  de  la  réformation  des 
af>u^  8c  des  rapports  civils  8c  politiques  que  les 
Bommes  ont  entr’eux,  doivent-ils  fe  mêler  de  con- 
si'overfe,&  fe  placer  entre  Dieu  & les  confclences  ? 
Commènt  n’a-t-on  pas  fenti  l’inconfidération  d’un 
|iare,il  aj-ticle  dans  une  conftitution , & l’énorme  dif- 
paràte  entre  les  chofes  divines  & les  intérêts  hu- 
mains? La  religion  cefTe-t-elîe  donc  d’être  ce  qu’elle 
etoic  auparavant  ; falioit-il  une  loi  pour  déclarer 
qu’elle  efl:  dans  l’état,  qil’elle  eft  la  religion  de  4a 
plus  grande  partie  des  citoyens  ; un  fait  qui  exifte 
avec  un  tel  caradère  d’évidence  , a-t-il  befoin  4e 
preuve?  Et  fî  le  fait  n’exiftoit  pas  par  lui-même, 
exiferoît-il  par  l’autorité  d’un  décret?  Ceux  qui 
©rit  protejîé  fentenî  bien  tout  cela  \ mais  il  falloit 
ie  prendre  à un  prétexte  pour  rehverfer  la  conf- 
dîution  par  laquelle  ils  ne  font  plus  que  des  ci- 
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toyens.  Le  prétexte  eft^Ia  religion.  Jamais  i!  n’y  en 
eut  de  plus  puiflant  futile  cœur  des  hommes;  jamais 
l’ambition  & l’intrigue  n’ont  fait  mouvoir  cet  inftru- 
ment  en  vain.  Il  Faut  s’en  fervir  comme  l’unique 
& dernière  relTource.  Ils  ont  mal  jugé  leur  fiècle^  Ils. 
n’ont  pas.  vu  que  nul  ne  fe  lailTeroit  abufer.  Ils  h’ont 
pas  réfléchi  que  la  nation  diroit  : « Qui  font  donc 
ceux  qui  prennent  la  défenfe  de  la  religion  . que 
perfonne  n’attaque?  Ce  font  les  mêmes  qui,  juf- 
qu’isi  , n’ont  vécu  que  d’abus  ; qui  fe  partageoient 
les  dépouilles  du  peuple  ; étendoient  fnr  lui  le 
bandeau  de  la  fuperfiition  , ou  les  verges  du  def- 
potifnie,  pour  le  mieux  opprimer;  & qui,  depuis  que 
fes  vrais  & légitimes  repréfentans  font  aflemblfe, 
n’ont  pas  fait  un  mouvement,  ni  dit  un  Teul  mot 
qui  n’ait  eu  pour  objet  leur  intérêt  perfonnel,  & de 
rendre  inutiles  tous  les  efforts  de  l’aflemblée  pour  îe 
falut  public,  n Voilà  ce  que  chacun  s’eft  dit.  Eft-ce 
donc  à de  tels  miffionnaires  qu’il  efl:  donné  de  per- 
fuader  ? Et  ont-ils  pu  fe  flatter  que  les  proteflations 
clandelfines  d’une  minorité  fi  furpe^le  auroient,  dans 
îe  public,  plus  de  poids  & d’authenticité  que  les 
décrets  de  l’aflemblée  que  par- tout  les  citoyens 
armés  ont  juré ‘de  refpeêler  & de  faire  refpcêler? 

AufTi , quelques  foins  qu’ils  fe  foient  donnés  pour 
échauffer  les  provinces , malgré  leur  coalition  arrangée 
à l’avance  avec  les  quarante-trois  chapitres  , le  zèle  des 
du  Barri  ^ des  . . . des  . . . fi  bien  alforti  à une  pa- 
reille caufe , tous  ces  moyens  ont  été  impuiffans  ; le 
peuple  eft  reflré  & reliera  fort  tranquille  ; & en  dépit 
de  l’éloquence  de  M.  de  Montlaufier  , les  ambitions 
& les  haines  encore  mal  éteintes  , ne  fe  raviveront  points 
la  nation  fe  palTera  des  guerres  fanglantes  , de  la  con- 
fufion  & du  bouleverfement  qu’appréhende  fi  lincé- 
rement  cet  honorable  membre  & le  bon  citoyen  ; la 
religion  catholique  , apofiolique  & romaine  con- 
tinuera d’être  venérée  comme  elle  l’étoit  ; fes  véri- 
tables minilires  , fes  palieurs  fi  recommandables  des 
villes  & des  campagnes,  ces  dignes  officiers  de  mo- 
rale, ne  feront  ufage  de  leur  minilière  que  pour 
prêcher  par-tout  l’union,  la  paix,  la  concorde  , la 
charité  qui , dans  un  feul  mor,  renferme  toutes  les 
, vertus  ; ce  s’il  eli  un  moyen  qui  doive  alTurer  à cetî« 
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religion  la  prééminence  fur  tous  les  autres  cultes , ce 
fera  la  réforme  du  clergé,  & les  falutaires  moyens 
que  prendra  raffemblée  nationale  pour  le  ramener , 
autant  qu’il  fera  poflible , à la  pureté  , à la  fimplicité 
& à la  fainteté  de  la  morale  évangélique.  En  un  mot , 
la  conftitution  s’achèvera  paifiblement  par  les  efforts 
infatigables  de  l’afîemblée  nationale , & fous  les  auf- 
pices  d’un  roi  patriote,  proclamé,  àfî  julle  titre, 
le  reftaurateur  de  la  liberté  françoife. 


Chez.  CucHET,  Libraire,  rue  & hôtel  Serpente. 
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